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PIÈCES 

CONTENUES  DANS  L’ATLAS, 

E T 

EXPLIC ATIOjST  des  PLANCHES. 


Portrait  de  Jean-Baptiste-Léonard  DURAND. 

Traites  de  commerce  faits  par  le  citoyen  Durand  avec  les  Princes 
Maures  de  la  rive  droite  du  Sénégal. 

N.  B.  Ces  traités  sont  en  arabe  et  en  français  ; ils  sont  précédés  d^un  aver- 
tissement du  citoyen  Silvestre  de  Sacy  , professeur  d’arabe  à la  Bibliothèque 
nationale  , qui  a bien  voulu  se  charger  de  revoir  le  texte  d’en  sidvre  l’impression 
à l’imprimerie  de  la  Bépublique , et  qui  y a joint  des  notes  aussi  savantes 
qu’indispensables  pour  l’ intélligence  de  l’arabe. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Planche  première.  Carte  de  la  côte  occidentale  de  l’AfpcIque  , 
depuis  le  Cap-Blanc  jusqu’à  la  rivière  de  Serre-Lionne  , et  du  cours  des 
rivières  de  Sénégal  et  de  Gambie  y pour  le  voyage  par  terre  du  Sénégal 
à Galam  , du  citoyen  Durand. 

PL  2,  3,  4?  3,6  et  7.  Carte  en  siæ  feuilles  ^ de  la  cote  occi- 
dentale DE  l’Afrique  , depuis  la  baie  de  Portendick  jusqu’à  la  rivière 
de  Serre-Lionne  5 comprenant  le  cours  des  rivières  de  Sénégal  et  de 
Gambie  , avec  les  voyages  du  citoyen  Durand , depuis  l’île  Saint- 
Louis  jusqu’à  Galam  par  terre  5 celui  de  MM.  Watte,l  Jf^interhotom ^ 
et  de  Mungo-P ark. 

Nota.  Les  six  feuilles  sont  désignées  à gauche  de  chaque  planche,  par 
première  , deuxième , etc.  La  deuxième  feuille , outre  partie  de  la  Carte 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


générale , contient  le  plan  de  partie  de  l’île  de  Bissaos  , et  celui  des  îles 
Sorcière  et  de  Bourbon;  la  troisième  feuille,  le  plan  de  la  baie  de  Porten- 
dick,  et  celui  du  Cap-Verd  et  de  l’île  de  Gorée;  la  sixième  feuille,  le  plan 
de  l’île  Darcas  et  de  celle  de  Bulama,  le  plan  général  du  havre  de  Serre- 
Lionne  , faisant  voir  la  situation  de  la  nouvelle  colonie  ; enfin  celui  de 
Freetown. 

.Fl.  8,9,  1 0 et  11.  Carte  en  quatre  feuilles , du  cours  du  Sénégal, 
depuis  son  emboiicliure  jusqu’à  la  cataracte  du  Félou. 

Nota.  Cette  Carte  est  réduite  de  celle  du  citoyen  Blanchot,  Ingénieur  et 
commandant-général  de  l’île  Saint-Louis  et  autres  établissemens  français  sur 
cette  rivière,  laquelle  Carte  a été  déposée  dernièrement  au  bureau  de  la 
marine. 

Les  quatre  feuilles  de  cette  Carte  sont  désignées  comme  celles  de  la  Carte 
précédente. 

Pl.  12.  Plan  de  l’île  de  Corée  , levé  lors  de  la  prise  de  possession, 
le  24  mars  1784?  par  M.  le  marquis  de  la  Jaille  , lieutenant  de  vais- 
seaux , commandant  la  corvette  la  Bayonnaise. 

Pl.  i3.  Plan  du  fleuve  du  Sénégal,  depuis  son  embouchure  jus- 
qu’à l’île  Saint -Louis,  fait  sur  les  observations  qu’en  a fait  faire 
M.  le  mai’quis  de  audreuily  lorsqu’il  s’en  empara  le  3i  janvier  1779 , 
sur  le  plan  qu’en  a donné  Sarazin  de  Montferrier y capitaine-ingé- 
nieur , et  sur  les  renseignemens  donnés  par  le  citoyen  Blanchot  y 
chargé  par  le  gouvernement  français  de  l’acquisition  des  îles  de  Baba- 
gué , de  Safal  et  de  Gueber , en  l’an  10. 

Pl.  14.  Plan  particulier  de  l’île  Saint-Louis  et  de  ses  environs. 

Pl.  i5.  Plan  de  la  rivière  de  Serre-Lionne  , depuis  son  embou- 
chure jusqu’à  l’île  de  Banse  , corrigé  d’après  celui  de  Smith  , sur 
les  observations  deM.  le  comte  de  Capellis y lieutenant  de  vaisseaux, 
commandant  la  corvette  VEpervier  y dans  la  division  aux  ordres  de 
M.  le  chevalier  de  Ponte vez  , lieutenant  de  vaisseaux  sur  la  côte  de 
Guinée  en  1779^  avec  les  sondes  prises  en  montant  et  descendant  la 
rivière  en  louvoyant. 

pl.  16.  Plan  ue  l’embouchure  de  la  rivière  de  Gambie. 


jexplication  des  planches. 
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P/.  17.  Naufrage  de  M.  B ris  son  au  Cap-Blanc,  en  1785. 

Pl,  18.  Elle  représente  des  Maures  et  des  Français  occupés  à la  pêclie 
du  poisson  et  des  tortues , dans  les  parages  de  Portendick. 

Pl,  ip.  Arrestation  de  M.  Bruë  par  ordre  de  Daniel^  roi  de  Cayor , en 
juin  1701. 

Pl,  20,  Cérémonies  observées  dans  les  mariages  des  mulâtres  à Pile  de 
Corée. 

pl,  21.  Le  Bomba,  animal  amphibie. 

Pl,  22,  Le  sapindus  ou  arbre  à savonnettes  , tiers  de  la  grandeur  na- 
turelle. 

Pl,  a3.  Habits  des  femmes  de  Kazegut. 

Pl,  24.  Le  cullemgée  des  N ègres  de  Serre-Lionne  j assemblée  de  chant 
et  de  danse. 

Pl,  25,  Habits  des  Nègres  du  Sénégal  et  du  Cap-Verd. 

Pl.  26.  N®.  1.  Négresse  esclave.  2.  Signare  de  File  Saint-Louis.  3.  Ma- 
rabou  ou  prêtre  du  pays.  4*  Nègre  armé  en  guerre.  5.  Négresse  esclave 
portant  son  enfant. 

Pl.  27.  Nègres  grimpant  sur  les  arbres. 

Pl.  28.  N®.  1.  Soldat  maure.  2.  Prince  maure.  3.  Princesse  maure. 
4*  Mauresse  ordinaire. 

Pl.  2p.  Les  Maures  occupés  à ramasser  la  gomme  dans  une  forêt  de 
gommiers.  | 

Pl,  3o.  Les  Maures  du  désert,  portant  la  gomme  sur  les  boifds  du  Sé- 
négal. I 

Pl.  3i.  Les  Maures  poursuivant  les  Nègres  pour  les  faire  esclaves. 

Pl.  32.  M.  Durand  reçoit  à son  bord  et  donne  à dîner  au  roi  Plainet-^ 
JVLoctard  et  à sa  famille. 

Pl.  33.  N®.  1.  M.  Durand  remettant  des  instructions  à son  envoyé  à 
Galam  j il  est  accompagné  de  quelques  employés.  2.  M.  Rubaud  qui 
les  reçoit.  3.  Un  Marabou  de  la  suite  du  voyage.  4*  Un  Nègre  domes- 
tique. 5.  Plusieurs  habitans  du  voyage  de  Candiole  témoins  du  départ. 

Pl.  34.  La  gazelle.  | - 

Pl,  35.  La  civette. 
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PL  36.  L’once. 

PL  07.  Juniperus  thurifera.  Genevrier  qui  porte  l’encens.  N®.  1.  Cha- 
ton de  fleur.  2.  Étamines  portées  sur  l’écaille  du  chaton.  3.  Fleur 
femelle.  4*  Fistil.  5.  Fruit  avec  ses  graines. 

Pl.  38.  Aloë  arhorescens  af ricana.  Aloès  en  arbre. 

PL  39.  Aloë siLCCotrina.  Aloès  sucotrin.  N°.  1.  Fleur  de  grandeur  natu- 
relle. 2.  Les  étamines.  3.  Le  pistil. 

Pl.  40.  Lentiscus  ijulgaris.  Lentisque  vulgaire.  N°.  1.  Chatons  de  fleurs 
mâles.  2.  Une  fleur  mâle  à cinq  étamines.  3.  Une  étamine.  4-  Calice 
des  fleurs  mâles.  5.  Pistil.  6.  Fruit.  7.  Fruit  ouvert. 

Pl.  41.  Crescentia  cujete.  Calebassier  à feuilles  longues.  N®,  i.  Corolle 
et  étamines.  2.  Pistil.  3.  Fruit  ouvert  avec  ses  grains. 

PL  42.  Schea  ou  arbre  à beurre. 

PL  43.  Naufrage  de  M.  Durand  dans  le  canal  de  Bristol  ^ au  mois  de 

septembre  1786. 

Nota.  Cet  Atlas  contient  quarante  - quatre  planches  , compris  le  portrait 

de  L auteur. 
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AVERTISSEMENT. 


J E crois  devoir  prévenir  les  personnes  qui  voudront  comparer 
îe  texte  Arabe  de  ces  traités  de  commerce  avec  le  texte  Français, 
que  je  ne  me  suis  permis  aucun  changement  dans  le  style  ni 
meme  dans  forthographe  de  foriginaï  Arabe  que  j’ai  eu  sous 
ies  yeux;  je  n’ai  pas  meme  voulu  corriger  ce  qui  ne  peut  être 
considéré  que  comme  des  fautes  de  copiste,  comme  sont  des  ré-^ 
pétitions  absolument  superflues.  Dans  les  états  des  marchandises 
qui  doivent  être  livrées  aux  puissances  du  pays  à titre  de  droit 
de  traite , ii  n’y  a pas  toujours  une  correspondance  exacte  entre 
les  deux  textes  : quelques  articles  sont  omis  dans  le  texte  Arabe; 
j’ai  faissé  subsister  ces  lacunes.  Le  seul  changement  que  je  me 
sois  permis,  et  sur -tout  dans  le  traité  avec  le  roi  Aiikoury,  a été 
d’intervertir  i’ordre  de  quelques  articles  dans  ia  partie  Française, 
pour  que  les  deux  textes  se  correspondissent  aussi  exactement 
qu’il  étoit  possible.  II  se  trouve  dans  le  texte  Arabe  un  grand 
nombre  de  mots  Français,  plus  ou  moins  défigurés,  qui  sont  . 
ordinairement  expliqués  ensuite  en  arabe.  Ainsi  fe  mot  qui 
est  le  français,  ciseaux,  est  expliqué  par  ce  qui  suit  \ ^ ^ L- 
ce  qui  sert  a couper  la  moustache,  Parmi  ces  mots  il  y en  a 
quelques-uns  dont  je  n’ai  pu  reconnoître  l’origine,  tels  que  haka 
couteau,  sit  miroir,  idjin  vin.  Peut-être  ceux-ci 
sont- ifs  empruntés  de  la  langue  des  Joïofs,  Les  voyelles  nasaîes 
qui  terminent  souvent  les  mots  Français,  sont  rendues  de  diverses 
manières,  tantôt  par  un  tantôt  par  un  ^3,  ou  par  un  tenwin^ 
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AVERTISSEMENT, 
comme  dans  le  mot  > pour  chaudron.  II  se  trouve  aussi 

quelques  mots  étrangers  à la  langue  Arabe , qui  ne  sont  point 
des  dénominations  de  marchandises,  et  dont  la  signification  m est 
absolument  inconnue  ; je  suppose  qu  ils  sont  pris  des  langues 
que  parlent  les  nègres  Bracnas,  Trazars,  &c.  Ces  mots  ne  pa- 
roissent  point  influer  sur  le  sens  des  articles  dans  lesquels  ils  se 
trouvent.  Je  serois  tenté  de  croire  que  ce  sont  des  formules  de 
jurement.  Je  les  ai  conservés  sans  aucun  changement. 

Parmi  les  nègres  nommés  dans  ces  traites,  les  uns  portent 
des  noms  Arabes,  les  autres  des  noms  qui  n appartiennent  pas 
à cette  langue.  La  prononciation  des  noms  Arabes  étant  très- 
défigurée  dans  le  texte  Français , j’indiquerai  dans  les  notes  la 
véritable  prononciation. 

En  général,  le  style  Arabe  de  ces  traites  s éloigné  beaucoup 
de  la  rédaction  Française,  quoiqu’il  exprime  le  meme  sens.  Cest 
une  allocution  continuelle  aux  parties  contractantes. 

On  trouvera  dans  les  notes  le  petit  nombre  d observations  et 
d’éclaircissemens  qui  m’ont  paru  nécessaires  pour  rendre  la  lecture 
du  texte  Arabe  plus  utile  aux  personnes  qui  auroient  interet  à 
le  bien  entendre  et  à l’étudier. 

En  me  chargeant  de  diriger  l’impression  de  ce  morceau,  jai 
cru  rendre  un  vrai  service  à la  littérature,  et  j’espère  que  l’on 
me  saura  gré  de  m’étre  prêté  au  désir  de  fauteur  et  de  I éditeur 
de  ce  Voyage  curieux. 


Silvestre  de  Sacy. 


TRAITE 

AVEC 

LES  MARABOUX  D’ARMANKOUR, 

AU  SUJET  DE  LA  GOMME. 


Au  NOM  DU  Tout-puissant, 
Créateur  du  ciel  et  de  la 

TERRE,  ET  DE  TOUS  LES  ETRES 
VIVANS  : 


Sous  les  auspices  et  la  protec- 
tion immédiate  de  M.  le  comte  de 
R epentigny , gouverneur  pour  sa  ma- 
jesté le  roi  très-chrétien  de  France 
et  de  Navarre,  au  Sénégal  et  scs 
dépendances  ; 

Soit  notoire  à tous  ceux  qu’il 
appartiendra  ou  peut  appartenir  en 
manière  quelconque. 

Les  chefs  de  la  nation  des  Mara- 
boux  d’ Armankour  { i ) , savoir  : 
Chems,  Mahemetdun  (2),  Ma- 
hambouna  , Bibilou  et  Zêine, 
représentés  par  Bibilou,  député  à 


UJa. L 


ü J. >1 


pl — oy. 


A 2 


( I ) Dans  le  texte  Arabe,  le  nom  est  Darmaac. 


^ m < 

{ 2 ) xJLsS  M.ohammedoun, 
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cet  effet,  chargé  des  pouvoirs  du 
Chems  et  de  toute  la  tribu,  pour 
laquelle  il  traite , lequel  promet  et 
s’engage  de  rapporter  les  ratifica- 
tions des  absens , ou  de  les  faire 
joindre  à la  suite  des  présentes, 
d’une  part; 


cXio:.  fi 


Jean-Baptiste-Léonard  Durand, 
ancien  consul  de  France,  pension- 
naire de  sa  majesté , directeur  gé- 
néral de  la  compagnie  ayant  le 
privilège  exclusif  pour  la  traite  de 
la  gomme  dans  la  rivière  du  Séné- 
gal et  ses  dépendances , d’autre 
part  ( I ) ; 


\ I A*t  * „ î ... 

^ ••  • 

^<Aâj  cX^-i 

♦♦ 


Désirant  toutes  parties  établir 
entre  elles  une  parfaite  union,  une 
amitié  constante  et  des  règles  posi- 
tives sur  tout  ce  qui  peut  les  inté- 
resser pour  la  traite  de  la  gomme 
pendant  tout  le  temps  du  privilège 


cdl-xJI  ^J!  ^ bj.J 

b— 


( I ) Le  mot  qui  répond  au  titre  de 

directeur  général , me  semble  une  altération  du 
mot  Arabe  * — L-lai  ou  Les  mots  qui  ex- 

priment la  qualité  de  pensionnaire  de  sa  majesté , 
sembleroient  plutôt  signifier , fournisseur  des 


vivres  de  la  maison  du  roi  ; car  est  une  faute 

d’orthographe  pour  On  peut  neanmoins 

supposer  que  ce  verbe  est  pris  ici  dans  le  sens 
passif  — La  France  est  nommée  Tehel } et 
le  Sénégal  Andar, 
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AVEC  LES 

de  la  compagnie  et  tout  le  temps 
encore  qu’il  plairoit  à sa  majesté  de 
le  prolonger,  sont  convenus  des 
articles  suivans. 

Article  I/*” 


MARABOUX. 


Les  Maraboux  d’Armankour, 
par  une  suite  de  l’affection  particu- 
lière qu’ils  ont  et  conserveront  tou- 
jours pour  les  Français,  et  par  une 
suite  encore  des  conditions  du  pré- 
sent traité , jurent  et  promettent  de 
n’avoir  jamais , directement  ni  indi- 
rectement, aucune  communication 
avec  les  Anglois  ; ils  jurent  de  plus 
et  promettent  d’employer  tous  les 
moyens  praticables  pour  intercepter 
et  supprimer  totalement  le  commer- 
ce que  les  Anglois  pourroient  faire 
à Portendick  ( i ) , soit  avec  les  Ma- 
raboux d’Armankour  eux-mêmes, 
soit  avec  toute  autre  nation,  ou  par- 
ticuliers qui  passeroient  pour  cet 
effet  dans  leur  pays  ; cette  promesse 
des  Maraboux  d’Arnlankour  por- 
tant non  seulement  sur  la  traite  de  la 
gomme , mais  encore  sur  toute  autre 
traite  dont  ils  entendent,  veulent  et 
promettent  d’exclure  les  Anglois. 


( I ) Il  y a dans  l’arabe  so/^r  Bortedik,  Ailleurs 
rétablissement  Français  du  Sénégal  est  nommé 


. ji  11  ^ 

cXi — 

•«  ♦♦  ♦♦ 

c.  ^ ^ 

^ 


sour  Andar,  Le  mot  sour  n’est  point  Arabe.  Je 
conjecture  qu’il  signifie  île, 
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•) 

Art.  II. 

En  conséquence  de  l’obligation 
portée  dans  le  précédent  article,  et 
en  retour  des  bonnes  dispositions 
des  Maraboux  d’‘Armankour , le 
sieur  Durand  , directeur  général 
de  la  compagnie , s’engage  pour 
elle  et  promet  de  leur  donner  une 
gratification  en  sus  de  la  coutume, 
toutes  les  fois  qu’iis  arrêteront  de 
la  gomme  dans  le  chemin  de  Por- 
tendick  et  la  feront  conduire  au  dé- 
sert ( I ) , de  manière  que  la  compa- 
gnie puisse  être  assurée  qu’il  n’en 
sera  point  vendu  à Portendick. 

Art.  III. 

Les  Maraboux  d’Armankour 
promettent  et  s’engagent  de  faire 
tous  leurs  efforts  pour  procurer  an- 
nuellement à la  compagnie  la  traite 
de  gomme  la  plus  abondante  pos- 
sible. 

Art.  IV. 

Les  Maraboux  d’Armankour, 
considérés  comme  les  arbitres  du 
prix  de  la  gomme  et  de  la  mesure 


♦♦ 

JuxâJI 

(J — ^ 

^3- — CXlc, 


( I ) Dans  le  texte  Arabe  on  lit  Djidjhan. 


AVEC  LES  MARABOUX. 
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du  kantar,  promettent  encore  et 
s’obligent  de  régler  annuellement  » 
le  paiement  dudit  kantar  au  plus 
bas  prix  possible,  et  de  fixer  sa  me- 
sure conformément  au  kantar  dont 
la  précédente  compagnie  étoit  en 
usage  de  se  servir. 

Art.  V. 

Dans  tous  les  temps  et  dans 
toutes  les  circonstances,  les  Mara- 
boux  d’Armankour  promettent  et 
s’obligent  ( i ) de  favoriser  en  tout 
les  opérations  de  la  compagnie,  et 
particulièrement  la  traite  dégommé; 
iis  promettent  encore  de  la  servir  de 
leur  influence  et  de  leurs  bons  offices 
auprès  des  marchands  Maures  ou 
tous  autres  qui  auroient  à traiter 
avec  elle. 

Art.  VI. 

En  retour  des  dispositions  des 
Maraboux  d’Armankour,  le  sieur 
Durand,  au  nom  de  la  compagnie, 
promet  et  s’engage  de  les  traiter 
comme  de  vrais  amis , et  de  leur 
accorder  la  plus  grande  faveur. 


li! 


r 

*♦ 

' ••  ^ 

4iAllcAj 

L>IJ| 


( I ) Le  rédacteur  Arabe  du  traité  adresse,  nomme  Tl^dz/j  adjêmï,  c’est-à-dire,  Monsieur 

dans  cet  article,  la  parole  à M.  Durand,  qu’il  l’étranger. 
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Art.  vil 

L’usage  ayant  introduit  l’habi- 
tude de  payer  aux  Maraboux  d’ Ar- 
mankour  une  coutume  ( i ) quel- 
conque pour  traiter  la  gomme  dans 
leur  pays , et  cette  coutume  ayant 
varié  suivant  les  circonstances , elle 
vient  d’être  fixée  d’une  manière  po- 
sitive et  permanente  par  l’article 
suivant. 


Art.  VIII. 

Lorsque  les  Maraboux  d’Arman- 
kour  viendront  dans  l’île  Saint- 
Louis,  pour  (2)  visiter  le  directeur 
général  de  la  compagnie , ce  qui  ne 
doit  être  qu’une  fois  l’année,  le 
directeur  leur  fera  délivrer  pour 
leurs  vivres,  chaque  jour, 


I 2..  Douze  moules  de  mil. 

6..  S ix  bouteilles  de  mélasse  [3  ) . 


♦♦ 


♦ 

ajcaI 


I 


(J — 


*♦ 


Lxi-L3 

L.UI 


ci  j^V  o' 


jtXl  ^ 

I ^ ^ 

1 ^ 1 1..^! 


( I ) Ces  coutumes  sont  nommées  cubai  : ce 
mot  barbare,  est  expliqué  ici  par  le  mot  Arabe 
Seroii^-ce  le  mot  Français 


( 2 ) Le  texte  Arabe  porte  à Andar,  au  lieu  de 
dans  V'ile  Saint- Louis, 

(3)  Au  lieu  de  lisez  cL*îl 

2. . Deux 


I 


AVEC  LES 
,2. . Deux  bouteilles  de  vin. 
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bL.j:JI  ji  cWi^  £jL^ 

^Jl^JUt 

c 

30. . Trente  paires  de  ciseaux.  ^Ju  L ^ Oy^^ 


!..  Un  mouton,  ou  l’équiva- 
lent en  bœuf. 


2..  Deux  chandelles  (t). 

Du  bois  à brûler,  une 
quantité  raisonnable. 

Lorsqu’ils  partiront  de  l’île  Saint- 
Louis  pour  leur  pays,  le  directeur 
leur  fera  donner  (2), 

30. . Trente  pièces  de  guinée. 

30.. '  Trente  bassins  de  cuivre, 

ou  l’équivalent. 


L: 


30* . Trente  miroirs  (3). 

30.  .Trente  tabatières  pleines 
de  girofle  (^). 


C5^ 

3 3 


( I ) Le  mot  est  mal  à propos  répété 
deux  fois  dans  le  texte  Arabe. 

(2)11  faut  lire  dans  le  texte  Arabe 
ou  mieux  au  lieu  de  jÇ*< 

( 3 ) texte  Arabe  porte  ^ o miroirs , c’est- 


à-dire,  en  langage  étranger  Ce  mot,  dont 
l’orthographe  varie,  m’est  inconnu.  Je  présume 
qu’on  doit  le  prononcer  jzV, 

(l")  ^1'  est  le  mot  Français  boite  : 
devroit  être  écrit  JlÀÂji. 


B 
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30. .  Trente  jarabettes  ( i ). 


30 . .  Trente  peignes. 

3 O . . T rente  cadenas. 

i 

30..  Trente  mains  (2)  de  papier. 

10..  Dix  barres  de  verrote- 

rie  (3). 

Lorsque  le  bâtiment  sera  rendu 
au  désert , le  premier  kantar  de 
gomme  mesuré , on  tirera  un  coup 
de  canon  pour  saluer  et  annoncer  la 
traite,  et  au  même  instant  on  paiera 
aux  Maraboux  d’Armankour, 

20 . . Vingt  pièces  de  guinée. 

J . . Cinq  fusils  à deux  coups. , 

20 . .  Vingt  fusils  fins  à un  coup. 


c « — ■ «J  *•  A 

jCaÜj  <yj3 


■15 


t\>\>  ^ Û,> 


15..  Quinze  aunes  de  drap  écar- 

* I 

late. 


(1)  Il  y a dans  l’arabe,  ^0  baka  €n  langage 
étranger  f en  atabe  sikhitu  Le  mot  baka  ni  est 
inconnu. 

(2)  On  lit  dans  l’arabe  La  dernière  lettre 
est  une  faute  ; il  faut  lire  comme  on  le  voit  ailleurs 


cr  üs^c/'j — ^ 

^ , le  J remplaçant  la  voyelle  nasale.  C’est 
le  mot  Français  7narn, 

(3)  L’orthographe  des  mots  employés  dans 
le  texte  Arabe  varie  beaucoup.  Il  paroît  qu  on 
doit  toujours  lire  bar  djarab. 
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I O . .  Dix  pièces  de  platilie. 


20 . .  Vingt  barres  de  fer  de  huit 
, pieds. 

y . . Cinq  ancres  de  mélasse. 


I O . . Dix  barres  de  verroterie. 

Pendant  la  traite  de  la  gomme , 
on  fournira  aux  Maraboux  d’Ar- 
mankour,  pour  leurs  vivres  au  dé- 
sert, par  chaque  jour  que  durera 
la  traite , 

4.0 . . Quarante  moules  de  mil. 

2 . . Deux  moutons. 

6 . .  Six  bouteilles  de  mélasse. 

On  leur  fera  présent,  en  outre, 
d"une  pièce  de  guinée  par  chaque 
huitième  kantai'  qu’on  aura  mesuré 
et  conduit  à bord. 


1 1 


ci — ^ 

» 

Jjj^L 


cr 


itVu 


vjl^  L 


c»Al.xJj  tX^s 


B 2 


A la  fin  de  la  traite , on  leur  paiera 


TR'A 

30..  Trente  pièces  de  guinée. 


5..  Cinq  turbans  de  mousse- 
line ( I ) ou  dix  aunes. 

Finalement,  pour  les  derniers 
adieux  on  tirera  un  coup  de  canon, 
et  on  donnera 

20. .  Vingt  pièces  de  guinée. 


Art.  IX. 

Le  directeur  général  de  la  com- 
pagnie s'oblige  pour  elle  d’envoyer 
tous  les  ans,  à l’époque  réglée  pour 
la  traite  de  la  gomme,  un  bâtiment 
au  désert,  pays  des  Maraboux  d’Ar- 
mankour,  dans  la  rivière  du  Séné- 
gal, pour  y rester  jusqu’à  la  fin  de 
la  traite  ; et  dans  le  cas  que  ce  bâti- 
ment ne  fût  pas  d’une  capacité  suffi- 
sante pour  recevoir  toute  la  gomme 
qui  se  présentera,  le  directeur  la  fera 
enlever  (2)  successivement  par  des 
embarcations  particulières  qui  la 
conduiront  dans  l’île  Saint-Louis, 
ce  qui  mettra  le  bâtiment  en  situa- 
tion de  recevoir  à son  bord  toutes 
les  parties  de  gomme  qu’on  trans- 
portera au  désert. 


(i)  Il  y a dans  l’arabe,  et  dix  aunes; 
doute,  au  lieu  de  ^ et , il  faut  lire  ou. 


I TÉ 

^ •*  «• 

Luâ;l  Il 

cil  VwJU*/ 
cLic.  — Ç o' 

o'  A 

ff — 

ALa-wJI  ^1  kÉ,  — -lo  ^ g-- 


^ " 


cA^i< 


(2)  Au  lieu  de  qui  est  une  faute  d’or- 

thographe, il  faut  lire  ici  et  ailleurs 


sans 


AVEC  LES 
Art.  X. 

Au  moyen  des  conventions  arrê- 
tées et  convenues  dans  Eart.  VIII, 
les  Maraboux  d'Armankour  n'au- 
ront plus  rien  à prétendre  , et 
renoncent  dès  à présent  , pour 
toujours , à toutes  autres  demandes 
qui  seroient  étrangères  à ce  qui 
vient  d'être  réglé. 


Dans  îe  texte  Arabe,  Particle  IX 
se  trouve  répété  ici  avec  de  légères 
différences  dans  quelques  expressions  : 
quoique  ce  soit  sans  doute  une  erreur 
du  copiste , on  n’a  pas  cru  néanmoins 
devoir  le  retrancher. 
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♦♦  j 

L/kAiA^  Ul! 

♦♦  ^ •• 
• ♦ •* 


Art.  XL 

Les  parties  contractantes,  de  part 
et  d'autre , promettent  d'observer 
sincèrement , fidèlement  et  de  bonne 
foi  tous  les  articles  contenus  et  éta- 
blis dans  le  présent  traité,  sans  faire , 


O'jt 


yji 

(Jw! 

c_^JL.  — J:?! 
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14. 

ni  souffrir  qu’il  y soit  fait  de  contra- 
vention directe  ou  indirecte,  mais 
au  contraire  se  garantissent  généra- 
lement et  réciproquement  toutes  les 
stipulations  du  présent  traite  ( i ) . 


Art.  XIÏ. 


J^.V  i;  aJUI 


En  cas  de  contestations  sur  l’exé- 
cution ou  l’interprétation  d’un  ou 
plusieurs  articles  du  présent  traité, 
ies  parties  contractantes  s’en  remet- 
tent volontairement  et  sans  retour 
à la  décision  de  M.  le  gouverneur 
du  Sénégal  (2),  promettant  de  s’en 
tenir  à son  jugement. 


Fait  quintuple  en  français  et  en 
arabe  (3) , dont  l’un  restera  déposé 
dans  les  archives  du  gouvernement , 
un  autre  au  pouvoir  des  Maraboux 


♦* 


lIs — 

V'^ 

c>— 

ci 

♦♦  I 


( I ) dans  le  texte  Arabe  est  pour 

il  vous  promet, 

(2)  Bour  andar.  Bour  est  un  mot  de  la  langue 
du  pays,  qui  signifie  roi.  C’est  le  titre  donné 
dans  le  troisième  traité  au  roi  Alikoury.  II  y 


a ici  dans  l’arabe  une  répétition  superflue  des 
mots  t3^b  ^ 

( 3 ) Au  lieu  de  il  faut  lire  JuT 

ou  plutôt  *4^  .x».b 


d’Armankour,  et  les  trois"  autres  à 
celui  du  directeur  général  de  la 
compagnie  ( i ) . 


Ce  qu’on  lit  ici  dans  le  texte  n’est 
encore  qu’une  répétition  de  l’alinéa  pré- 
cédent, Fait  quintuple,  &c.  Cette 
répétition  doit  être  une  pure  inadver- 
tance du  copiste.  (2)  Le  texte  Arabe 
finit  par  ces  mots,  en  présence.  On  a 
sans  doute  omis  de  remplir  la  suite , de 
AI.  le  comte  de  Repentigny , & c. 

Le  tout  arreté  et  convenu  en  pré- 
sence de  M.  le  comte  de  Repen- 
tigny,  gouverneur  du  Sénégal,  et 
de  la  suite  de  Bibilou,  au  nombre 
de  onze  Maraboux. 

Dans  Tîle  Saint-Louis  (3),  ie  2 
deux  mai  1 78  ^ mil  sept  cent  qua- 
tre-vingt-cinq. 

oy. 

4l)t 
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.jL 


Ji  AjL 

C5'‘^îj 


ci 

^=>  cXj  ^ ci^L^LJl 


L jJI  AjL^  y 

Awm/  j AjIw 


Repentigny. 


Durand,  directeur  général. 


(0  est  une  faute  pour  j^. 

comme  on  le  lit  dans  la  répétition  de  cet  article. 


(2)  Au  lieu  de  cor  il  faut  lire  <.or 

(3)  Dans  l’arabe  on  lit,  dans  Vile  d' Andar, 


TRAITÉ 


AVEC 


LE  ROI  HAMET  MOCKTARD, 


POUR  LA  TRAITE 


DE  LA  GOMME,  CAPTIFS,  &c. 


Au  NOM  DU  Tout-puissant, 

G RÉATEUR  DU  CIEL  , DE  LA  TERRE 
ET  DE  TOUS  LES  ETRES  VIVANS  : 


Sous  les  auspices  et  la  protec- 
tion immédiate  de  M.  le  comte  de 
Repentigny,  gouverneur  pour  sa 
majesté  le  roi  très -chrétien  (i)  de 
France  et  de  Navarre  ; 

Soit  notoire  à tous  ceux  qu’il 
appartiendra  ou  doit  appartenir  en 
matière  quelconque. 

Hamet  Mocktard  ( 2 ) , roi  des 
Bracknas , d’une  part  ; 


1-^ 


••••  i 

jj\y 

LlX.*3  P-L 

V^cX^>^ 


( I ) Les  mots  qu’on  Ht  ici  dans  le  texte 
Arabe , cacam  bour  kirsen  , ne  sont  pas  Arabes  : 
tour  signifie  roi;  kirsen  est  une  altération  du 
mot  chrétien,  J’ignore  ce  que  signifie  cacam. 


{2)  La  vraie  prononciation  de  ce  nom , qui  est 
Arabe , est  Mohammed  Mokhtar,  On  lit  ici 
tantôt  Hamet , et  tantôt  Amet. 


Jean 
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Jean-Baptiste-Léonard  Durand, 
ancien  consul  de  France  ( 1 ) , pen- 
sionnaire de  sa  majesté,  directeur 
général  de  la  compagnie  ayant  le 
privilège  exclusif  pour  la  traite  de 
la  gomme  dans  la  rivière  du  Sénégal 
et  ses  dépendances,  d’autre  part; 


Désirant  toutes  parties  établir 
entre  elles  une  parfaite  union , une 
amitié  constante  et  des  règles  posi- 
tives sur  tout  ce  qui  peut  les  intéres- 
ser pour  le  commerce  en  général , 
et  sur-tout  pour  la  traite  de  la  gomme 
pendant  le  temps  du  privilège  de  la 
compagnie , et  tout  le  temps  encore 
qu’il  plaira  à sa  majesté  de  le  pro- 
longer , sont  convenus  des  articles 
suivans: 

Article  I/*' 

La  compagnie  aura  la  liberté 
d’établir,  aussitôt  qu’elle  le  jugera  à 
propos,  un  comptoir  à Podor  (2), 
où  elle  tiendra  des  employés  et  des 
marchandises  propres  à la  traite  qui 
s’y  fait,  soit  en  gomme  , captifs. 


cX  II  , J?  j cXs»'!  ^ L A.;! 


XLA.^1  dill 
<_ALxJI 

vjf  ll.-tv  P 

cJwLi! 

1 \j^  AL_jbL 


c3  - • i.J  I < — ctlLîüî 


(i)  Je  ne  suis  pas  bien  sûr  si  dans  le  texte 
on  doit  lire  ou  u^r.Je  suppose  que  la 

première  manière  de  lire  est  la  vraie,  et  que 


c’est  le  mot  Français  commis  : le  mot  jy'.  signi- 
fie ro/.en  langue  du  pays. 

(2)  Ce  nom  propre  n’est  pas  exprimé  dans  le 
texte  Arabe,  ni  ici,  ni  dans  la  suite. 

c 
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morfil  ( I ) et  autres  objets  ; elle 
aura  pareillement  la  liberté  d’en 
établir  d’autres  aux  mêmes  fins  dans 
toute  autre  partie  du  pays  d’Hamet 
Mocktard,  et  d’en  désigner  la  posi- 
tion qui  lui  paroîtra  la  plus  avanta- 
tageuse. 

Art.  II. 

Amet  Mocktard  prend  le  comp- 
toir de  Podor,  et  tous  autres  qui 
pourroient  s’établir,  sous  sa  sauve- 
garde spéciale , et  les  garantit  de 
toute  insulte  ou  avanies  quelcon- 
ques. 


Art.  III. 

Amet  Mocktard , par  une  suite 
de  l’affection  qu’il  a et  conservera 
toujours  pour  les  Français,  et  par 
une  suite  encore  des  conditions  du 
présent  traité  , jure  et  promet  de 
n’avoir  jamais  directement  ni  indi- 
rectement aucune  communication 
avec  les  Anglois  ; il  jure  de  plus  et 
promet  d’employer  tous  les  moyens 


^ ^ 

♦♦ 

♦♦ 

Luâüi  jSj 


<('*  I w* 


(i)  Le  mot  est  employé  dans  ces  traités  pour  dj»  éléphant  : c’est  une  faute  d orthographe 
très-remarquable. 
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praticables  pour  intercepter  (i)  et 
supprimer  totalement  le  commerce 
que  les  Anglois  pourroient  faire  à 
Portenclick,  soit  avec  ses  propres 
sujets,  soit  avec  toute  autre  nation 
ou  particuliers  qui  passeroient  pour 
cet  effet  dans  son  pays. 

Cette  promesse  de  la  part  d’Amet 
Mocktard,  portant  non-seulement 
sur  la  traite  de  la  gomme , mais 
encore  sur  toute  autre  traite , dont 
il  entend , veut  et  promet  d'exclure 
les  Anglois. 

Art.  IV. 

En  conséquence  de  l’obligation 
portée  dans  le  précédent  article , et 
en  retour  des  bonnes  dispositions 
d’Amet  Mocktard,  le  sieur  Durand, 
directeur  général  de  la  compagnie, 
s’engage  pour  elle,  et  promet  de 
lui  donner  une  gratification,  en  sus 
de  la  coutume , toutes  les  fois  qu’il 
arrêtera  ou  fera  arrêter  de  la  gomme 
dans  le  chemin  de  Portendick , et  la 
fera  conduire  à Podor,  de  manière 
que  la  compagnie  puisse  être  assurée 
qu’il  n’en  sera  point  vendu  à Por- 
tendick. 


■ip 

ci 

üM'  cr  ^ 


v.:î]LJ 

aI  j-J 

« ^ ♦ 

♦♦  I ♦♦ 

oALîJ!  Jjs^l 
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(i)  II  faut  lire  sLiV  au  lieu  de  A-iV 
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Art.  V. 

Amet  MockmrcI  promet  et  s’en- 
gage de  faire  tous  ses  efforts  pour 
procurer  annuellement  à la  com- 
pagnie la  traite  de  gomme  la  plus 
abondante  possible. 

Art.  VI. 

\ 

Amet  Mocktard  , considéré 
comme  l’arbitre  du  prix  de  la 
gomme  et  de  la  mesure  du  kantar , 
promet  encore  et  s’oblige  de  régler 
annuellement  le  paiement  dudit 
kantar  au  plus  bas  prix  possible , et 
de  fixer  sa  mesure  conformément 
au  kantar  dont  la  précédente  com- 
pagnie étoit  en  usage  de  se  servir. 


Art.  vil 


Dans  tous  les  temps  et  dans 
toutes  les  circonstances  , Amet 
Mocktard  promet  et  s’oblige  de  ' 
favoriser  en  tout  les  opérations  de 
la  compagnie,  et  particulièrement 


;(  L 


t>L 


l tAAA  Ul 

qX^^\3 (^\  c — . 

^ (_ALx_l  1 1 


AVEC  LE  ROI  HAMET  MOCKTARD. 


sa  traite  de  gomme  ; ii  promet  en- 
core de  la  servir  de  son  influence 
et  de  ses  bons  offices  auprès  des 
marchands  Maures  et  tous  autres 
qui  auroient  à traiter  avec  elle. 

Art.  VIII. 

En  retour  des  dispositions  d^A- 
met  Mocktard , le  sieur  Durand  , 
au  nom  de  la  compagnie,  promet 
et  s’engage  de  le  traiter  toujours 
comme  un  ami  distingué,  et  de  lui 
accorder  la  plus  grande  faveur. 

Art.  IX. 

Le  commerce  ayant  introduit 
l’usage  de  payer  une  coutume  à 
Amet  Mocktard , pour  traiter  la 
gomme,  les  captifs,  morfil  et  autres 
objets  généralement  quelconques, 
dans  son  pays , et  cette  coutume 
ayant  varié  suivant  les  circonstances, 
elle  vient  d’être  fixée,  tant  pour  la 
gomme ,.  captifs  , morfil  et  autres 
objets  de  traite , d’une  manière 
positive  et  permanente , par  l’ar- 
ticle suivant. 


A^t  Cjl — 

«« 

4IJ 

«♦  ♦ ♦♦  ♦ 


,UI 


J 


iL*.^  dsIp 
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Art.  X. 

Toutes  les  fois  que  la  compagnie 
fera  traiter  de  la  gomme,  le  sieur 
Durand,  directeur  général  de  la 
compagnie  s^oblige  pour  elle  de 
payer  annuellement  à Amet  Mock- 
tard , 


400 . . Quatre  cents  pièces  de 

guinée. 

100..  Cent  fusils  fins  à un  coup. 

200. . Deux  cents  barils  (i)  de 

poudre  de  deux  livres. 


100..  Cent  pièces  de  platille. 


100..  Cent  miroirs  de  traite. 


20 . 


80 . 


. Vingt  paires  de  pistolets 
à un  coup. 

. Quatre-vingts  barres  de 
fer  de  huit  pieds. 


1000..  Mille  balles  (2). 


clk/^  &|^  ÂjL^ 

iXiS — oy^ — '^3 
l*|(Ad  VoLè 


( I ) Le  mot  caribat  est  souvent  employé  { z)  est  un  mot  corrompu  , pour 

quand  il  s’agit  d’une  mesure  de  poudre.  a^abe  signifie  plomb. 
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3000 . .  Trois  mille  pierres  à feu. 

120..  Cent  vingt  mains  de  pa- 

pier. 

150..  Cent  cinquante  tabatières 

pleines  de  girofle. 


150..  Cent  cinquante  cadenas. 


Il  "Il  . •••  ’k'l 

«» 


. ..Pt 


bJI 


150..  Cent  cinquante  peignes 
de  buis. 

150..  Cent  cinquante  paires  de 
ciseaux. 

150..  Cent  cinquante  jambettes. 


2 . . Deux  pièces  de  mousse- 
line. 

I ..  Une  pièce  d’écarlate. 


j'o . . Cinquante  piastres  en  ar- 
gent. 

I ..  Une  filière  d’ambre  , 
n.°  2. . deux  (i). 


b 


c. 


i>— A/ 
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1 Une  filière  de  corail, 

n.°  2..  deux. 

2.. D  eux  fusils  fins  à deux 

coups. 

2 . . Deux  paires  de  pistolets 

fins  à deux  coups. 

I ..  Un  chaudron  de  cuivre. 

I ..  Un  pavillon  ou  mousti- 
quaire. 

I . . Un  matelas  de  crin  pour 
une  personne. 

1.. Une  pièce  de  guinée 

tous  les  huit  kantars 
mesurés  et  conduits  à 
bord. 


-De  plus  on  lui  paiera  pour  ses 
soupers , pendant  la  traite  , deux 
pièces  de  guinée  tous  les  huit  jours. 

100..  Cent  pintes  de  mélasse, 
une  fois  payées. 


10..  Dix  pains  de  su^re  blanc, 
une  fois  payés. 
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Pour 
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Pour  Sïdy  Ély , frère  du  Roi: 

14..  Quatorze  pièces  de  guinée. 

1 . . Un  fusil  En  à deux  coups. 

!..  Une  paire  de  pistolets  fins 
à deux  coups. 

2 . . Deux  fusils  fins  à un  coup. 

4 . .  Quatre  pièces  de  platille. 

4 . .  Quatre  miroirs. 

8 . . Huit  coudées  d’écarlate. 


6 . .  Six  tabatières  pleines  de  gi- 
rofle. 

6 . .  Six  cadenas. 

6 . .  Six  paires <le  ciseaux. 

6 . .  Six  peignes  de  buis. 

6 . . Six  jambettes. 
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A Ici  femme  du  Roi  : 

8 . . Huit  pièces  de  guinée. 

^ . . Quatre  pièces  de  platiile  ( i ). 

Quatre  tabatières  pleines 
de  girofle. 

^ . . Quatre  cadenas. 

4 . . Quatre  paires  de  ciseaux. 

^ . . Quatre  peignes  de  buis. 

^ . . Quatre  jambettes. 

Quatre  miroirs. 

8 . . Huit  coudées  d ecarlate. 


A Fatma,  sœur  aînée  du  Roi  : 

^ . . Quatre  pièces  de  guinée. 

4. . . Quatre  coudées  d ecarlate. 


CT* 
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^1)  On  lit  dans  l’arabe  huit  puces. 


avec  le  roi  hamet  mocktard. 

^ . . Quatre  pièces  de  platille.  C/* 


4 . . Quatre  paires  de  ciseaux. 

4 . . Quatre  tabatières  pleines  Cf* 

U^ik^L. 
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de  girofle. 

4 . .  Quatre  cadenas. 

4 . .  Quatre  peignes  de  buis. 

4 . .  Quatre  jambettes. 

2 . . Deux  miroirs. 

Aux  quatre  jeunes  sœurs  d'Amet 
et  sa  fille  : 

A chacune, 

2 . . Deux  pièces  de  guinée. 

2 . . Deux  pièces  de  platille. 

2 . . Deux  miroirs. 

2 . . Deux  cadenas. 

2 . . Deux  tabatières  pleines  de 
girofle. 

2 . .  Deux  jambettes. 
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2 . . Deiix^peignes  de  buis. 

2 . . Deux  j3aires  de  ciseaux. 
Au  premier  Ministre  (i)  : 

5 . . Cinq  pièces  de  guinée. 

4. .  Quatre  pièces  de  platiJIe. 

4 . .  Quatre  fusils  fins  à un 
coup. 

4 . .  Quatre  cadenas. 

4 . .  Quatre  miroirs. 

4 . .  Quatre  jambettes. 

4 . .  Quatre  paires  de  ciseaux. 

4 . .  Quatre  peignes  de  buis. 

4 . .  Quatre  tabatières  pleines 
de  girofle. 


Pour  les  soupers  de  Sidy  Ély  et 
des  Maraboux  qu’il  loge  chez  lui: 

I . . Un  mouton. 
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( I ) Il  est  nommé  dans  le  texte  Arabe  Mohammed  Barhal. 


AVEC  LE  ROI  HAMET  MOCKTARD. 
.Deux  bouteilles  de  mélasse  J— 

. Ctlljjl  LyU! 
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par  jour  pendant  la  traite. 


Pour  sa  suite  : 


ÇJJ 

|4^  ^XySj 


I ..  Un  mouton. 

2 . . Deux  bouteilles  de  mélasse. 

Tous  lesquels  objets  ci-dessus 
détaillés,  tant  pour  le  roi  que  pour 
les  autres,  seront  payés;  savoir, 

Un  tiers  au  commencement  de 
la  traite  , un  tiers  au  milieu , et 
l’autre  à la  lin. 
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Art.  XL 

Lorsque  la  compagnie  enverra 
ses  bâtimens , à l’époque  réglée 
pour  la  traite  de  la  gomme , à 
Podor  ou  tout  autre  pays  d’Amet 
Mocktard , si  ces  mêmes  bâtimens 
n’étoient  pas  d’une  capacité  suffi- 
sante pour  recevoir  toute  la  gomme 
qui  se  présenteroit,  le  directeur  la 


' ■ -lOiJ  I ^ 11' 


fera  enlever  successivement  par  des 
embarcations  particulières  qui  la 
conduiront  dans  ses  établissemens, 
soit  à Podor,  soit  ailleurs,  de  ma- 
nière qu  elle  aura  la  faculté  de 
traiter  en  tout  temps  toutes  les  par- 
ties de  gomme  qu’on  transportera 
dans  les  différentes  escales  de  traite 
du  pays  d’Amet  Mocktard. 

Art.  XII. 


ITÉ 


♦♦ 


Au  moyen  des  conventions  arrê- 
tées et  convenues  dans  l’article  X 
du  présent  traité,  Amet  Mocktard 
n’aura  plus  rien  à prétendre , et  re- 
nonce dès  à présent,  pour  toujours, 
à .toute  autre  demande  qui  seroit 
étrangère  à ce  qui  vient  d’être  réglé. 

Art.  XIII. 


Demeure  convenu  que  le  comp- 
toir de  Podor  et  tous  autres  qui 
pourroient  être  établis  ne  seront 
tenus  à aucun  paiement , et  qu’ils 
auront  la  faculté  de  traiter  annuelle- 
ment tous  les  objets  qui  se  présen- 
teront ; il  en  sera  de  même  pour 
les  bâtimens  que  la  compagnie 
pourroit  expédier  dans  le  courant 
de  l’année  pour  la  traite  des  cap- 
tifs, morfil  et  autres  productions  du 
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AVEC  LE  ROI  HAMET  MOCKTARD. 

pays  d’ Amet  Mocktard , le  tout  en 
considération  de  la  coutume  arretée 
par  l’article  X. 


Art.  XIV. 

Les  parties  contractantes,  de  part 
et  d’autre , promettent  d’observer 
sincèrement,  fidèlement  et  de  bonne 
foi , tous  les  articles  contenus  et  éta- 
blis dans  le  présent  traité,  sans  faire 
ni  souffrir  qu’il  y soit  fait  de  contra- 
vention directe  ou  indirecte;  mais 
au  contraire , elles  se  garantissent 
généralement  et  réciproquement 
toutes  les  stipulations  du  présent 
traité. 

Art.  XV. 


En  cas  de  contestation  sur  l’exé- 
cution ou  l’interprétation  d’un  ou 
plusieurs  articles  du  présent  traité, 
les  parties  contractantes  s’en  remet- 
tent volontairement  et  sans  retour 
à la  décision  de  M.  le  gouverneur 
du  Sénégal , et  promettent  de  s’en 
tenir  à son  jugement. 
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Fait  quintuple  en  français  et  en 
arabe , dont  l’un  restera  déposé  dans 
les  archives  du  gouvernement , un 
autre  au  pouvoir  d’Amet  Mock- 
tard,  et  les  trois  autres  à celui  du 
directeur  général  de  la  compagnie. 


HAMET  MOCKTARD. 


Le  tout  arrêté  et  convenu  en 
présence  de  M.  le  comte  de  Repen- 
tigny,  gouverneur  du  Sénégal  et 
ses  dépendances. 

Dans  Elle  Saint-Louis  ( i ),  le  i o 
dix  mai  1 78  5 mil  sept  cent  quatre- 
vingt-cinq. 

Durand,  directeur  géîiéral. 

Vu,  Repentigny. 


♦ 


(i)  Dans  le  texte  Arabe  on  lit  sa  Inv'i  Andar, 


TRAITÉ 


TRAITE 

AVEC  LE  ROI  ALIKOÜRY, 

POUR  LA  TRAITE 

DE  LA  GOMME,  CAPTIFS,  &c. 


A LÀ  GLOIRE  DU  ToUT-PUIS- 
SANT,  Créateur  du  ciel,  de 

LA  TERRE  ET  DES  MERS  , PERE 
ÉTERNEL  DE  TOUS  LES  ETRES 
VIVANS  : 


Sous  les  auspices  et  la  protec- 
tion immédiate  de  M.  ie  comte  de 
R epentigny,  gouverneur  pour  sa  ma- 
jesté le  roi  très-chrétien  de  France 
et  de  Navarre  , au  Sénégal  et  ses 
dépendances  ; 

Soit  notoire  à tous  ceux  qu’il 
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appartiendra  ou  peut  appartenir  en 
manière  quelconque. 


Alikoury,  roi  des  Trazars  (i)> 
sur  les  côtes  occidentales  d’Afrique, 
d’une  part  ; 


^jb\  <^xII  ^ 


Jean-Baptiste-Léonard  Durand , 
ancien  consul  du  roi,  pensionnaire 
de  sa  majesté , directeur  général  de 
la  compagnie  ayant  le  privilège  ex- 
clusif ( 2 ) pour  la  traite  de  la  gomme , 
dans  la  rivière  du  Sénégal  et  ses 
dépendances,  d’autre  part; 


ci 
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Désirant  toutes  parties  établir 
entre  elles  une  parfaite  union , une 
amitié  constante  et  des  règles  posi- 
tives sur  tout  ce  qui  peut  les  inté- 
resser pour  le  commerce  en  général , 
et  sur-tout  pour  la  traite  de  lagomme 
pendant  le  temps  du  privilège  de  la 
compagnie,  et  tout  le  temps  encore 
qu’il  plaira  à sa  majesté  de  le  pro- 
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(i)  Il  y a dans  le  texte  Arabe  Troii:^, 


(2)  On  lit  dans  l’arabe  pour 
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longer,  sont  convenus  des  articles 
suivans : 

Article 

Le  roi  Alikoury  invite  très-ins- 
tamment la  compagnie  d’établir, 
aussitôt  qu’elle  le  pourra,  un  ou 
plusieurs  comptoirs  dans  son  pays , 
et  d’en  désigner  les  positions  qui 
lui  paroîtront  les  plus  avantageuses  ; 
elle  tiendra  dans  ses  comptoirs,  des 
employés  et  des  marchandises  pro- 
pres à la  traite  qui  s’y  fait,  soit  en 
gomme , captifs , morfil  et  autres 
objets. 

Art.  II. 

En  conséquence  de  l’article  ci- 
dessus,  le  roi  Alikoury  s’oblige  et 
promet  de  céder,  remettre  et  trans- 
porter à la  compagnie,  à la  pre- 
mière réquisition  qu’elle  en  fera, 
en  toute  propriété  et  pour  toujours, 
les  îles,  ou  autres  positions  en  terre 
ferme  du  pays  d’ Alikoury,  qui  pa- 
roîtront convenables  à lacompagnie 
pour  l’établissement  de  ses  comp- 
toirs, sans  qu’elle  soit  tenue,  pour 
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raison  desdites  concessions,  à aucun 
paiement  déterminé  ni  redevances 
quelconques.  Cette  promesse  ainsi 
faite  de  la  part  d’Alikoury,  en  con- 
sidération du  désir  qu"il  a de  favo- 
riser ses  sujets , et  de  se  procurer  à 
lui-même  une  plus  grande  puissance 
par  une  circulation  plus  active  dans 
le  commerce , par  les  échanges  et  les 
secours  qu’i  1 trouvera  dans  les  comp- 
toirs de  la  compagnie,  qui  desire 
d’avance  de  pouvoir  se  prêter  à ses 
vues , et  lui  accorder  cette  faveur 
comme  une  suite  éclatante  de  son 
amitié  pour  lui  ( i ) . 

Art.  III.  - 
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Le  roi  Alikoury  prend , dès  à 
présent  et  pour  toujours,  le  comp- 
toir bu  comptoirs  à établir  par  la 
compagnie,  sous  sa  sauve -garde 
spéciale , et  les  garantit  de  toutes 
insultes  ou  avanies  quelconques. 


Art.  IV. 

Alikoury,  par  une  suite  de  l’afFec- 
tion  qu’il  a et  conservera  toujours 
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(l)  Je  crois  qu’il  faut  lire  dans  le  texte  Arabe  JjJ  AjcâL>1_^ 
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pour  les  Français,  et  par  une  suite 
encore  des  conditions  du  présent 
traité,  jure  et  promet  de  n^avoir 
jamais,  directement  ni  indirecte- 
ment , aucune  communication  avec 
les  Anglois  ; il  jure  de  plus  et  pro- 
met d’employer  tous  les  moyens 
praticables  pour  intercepter , sup- 
primer totalement  le  commerce  que 
les  Anglois  pourroient  faire  à Por- 
tendick  ( i ) , soit  avec  ses  propres 
sujets,  soit  avec  toute  autre  nation, 
ou  particuliers  qui  passeroient  pour 
cet  effet  dans  son  pays  : cette  pro- 
messe de  la  part  d’Alikoury  portant 
non  seulement  sur  la  traite  de  la 
gomme,  mais  encore  sur  toute  autre 
traite , dont  il  entend , veut  et  pro- 
met d’exclure  les  Anglois  (2). 
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Art.  V. 


En  conséquence  de  l’obligation 
portée  dans  le  présent  traité  , et 
en  retour  des  bonnes  dispositions 
d’Alikoury,  le  sieur  Durand,  di- 
recteur général  de  la  compagnie  , 


L»C(i3  I ^ ^ 
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(1)  II  faut  lire  dans  l’arabe  lA/cX^  au  lieu 
de  t-db  Avj 

(2)  Le  dernier  mot  de  cet  article,  dans  le 


texte  Arabe  , ne  me  paroît  avoir  aucune  signi- 
fication. Je  conjecture  que  c’est  une  faute  du 
copiste. 
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s’engage  pour  elle  et  promet  de  lui 
donner  une  gratification  en  sus  de 
la  coutume , et  proportionnée  à 
l’importance  du  service,  toutes  les 
fois  qu’il  arrêtera  ou  fera  arrêter  de 
la  gomme  dans  le  chemin  de  Por- 
tendick  (i),  et  la  fera  conduire  au 
désert  pour  être  livrée  aux  agens  de 
la  compagnie  , de  manière  qu’elle 
puisse  être  assurée  qu’il  n’en  sera 
point  vendu  à Portendick.  Dans  le 
cas  contraire,  Alikoury  voulant  sé- 
rieusement tenir  sa  promesse,  et  se 
faisant  fort  de  l’exécution , consent 
à la  retenue , sur  sa  coutume , de 
deux  pièces  de  guinée  par  chaque 
kantar  de  gomme  qui  sera  trans- 
porté à Portendick,  abandon  pro- 
noncé par  anticipation  et  volontai- 
rement fait  de  sa  part,  en  preuve  de 
la  droiture  de  ses  intentions,  et  de 
son  attachement  aux  intérêts  de  la 
compagnie. 
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( I ) Peut-être  faut-il  lire  dans  l’arabe  au  lieu  de 
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Art.  VI. 

A likoury  promet  et  s’engage  de 
faire  tous  ses  efforts  pour  procu- 
rer annuellement  à la  compagnie  la 
traite  de  gomme  la  plus  abondante 


Art.  vil 

Alikoury,  considéré  comme  l’ar- 
bitre du  prix  de  la  gomme  et  de  la 
mesure  du  kantar , promet  encore 
et  s’oblige  de  régler  annuellement 
le  paiement  dudit  kantar  au  plus  bas 
prix  possible,  et  de  fixer  sa  mesure 
conformément  à celle  dont  la  pré- 
cédente compagnie  étoit  en  usage 
de  se  servir. 


Art.  VIII. 

Dans  tous  les  temps  et  dans 
toutes  les  circonstances,  Alikoury 
promet  et  s’oblige  de  favoriser  en 
tout  les  opérations  de  la  compa- 
gnie , et  particulièrement  sa  traite 


I ALIKOURY. 
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de  gomme  ; il  promet  encore  de  la 
servir  de  son  influence,  de  son 
autorité,  de  ses  bons  offices  auprès 
des  marchands  Maures  et  tous  autres 
qui  auroient  à traiter  avec  elle. 


Art.  IX. 

En  retour  des  dispositions  du  roi 
Alikoury,  le  sieur  Durand,  au 
nom  de  la  compagnie,  promet  et 
s’engage  de  le  traiter  toujours 
comme  un  ami  distingué , et  de  lui 
accorder  la  plus  grande  faveur. 


Art.  X. 

Le  commerce  ayant  introduit 
l’usage  de  payer  au  roi  ( i ) une 
coutume  quelconque  pour  traiter 
la  gomme  , les  captifs , le  morfil  et 
autres  objets  généralement  quel- 
conques dans  son  pays,  et  cette 
•coutume  ayant  varié  suivant  les 
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(i)  Lisez  dans  l’arabe  ici  et  en  d’autres  endroits  J.*Lu  lieu  de 


circonstances. 
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circonstances,  die  vient  d’étre  fixée, 
tant  pour  la  gomme,  captifs,  morfil 
et  autres  objets  de  traite,  d’une  ma- 
nière positive  et  permanente,  par 
l’article  suivant. 


XaJI 


Art,  XL 

Toutes  les  fois  que  la  compagnie 
fera  la  traite  de  la  gomme  dans  le 
pays  d’Alikoury,  le  sieur  Durand, 
directeur  général , s’oblige  pour  elle 
de  lui  payer  annuellement,  à l’é- 
poque de  la  traite,  la  coutume 
suivante  : 


dUxJt 
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Au  roi  Alikoury  : 

200..  Deux  cents  pièces  de  gui- 
née. 

2 . . Deux  fusils  à deux  coups. 
30  . . Trente  coudées  d’écarlate. 

I . . Une  pièce  de  mousseline. 
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. . Dix  miroirs. 

••  A 

. . Dix  peignes. 

ja-*.  Qy* 

. . Dix  ciseaux. 

..  Dix  cadenas. 

.. 

Cf* 

. . Dix  tabatières. 

..  .*. 

•-^vcr* 

. . Dix  jambettes. 

N-dl  ^jy^ 

. . Dix  pièces  de  platille. 

aJ!  Qy*  

1 0 . . D ix  barres  de  verrot. 

I . . Une  filière  d’ambre. 

I ..  Une  filière  de  corail. 

100..  Cent  livres  de  poudre. 

1 000 . .  Mille  pierres. 

1 . . Un  bahut. 

1 000 . .  Mille  balles. 

80..  Quatre  - vingts  bouteilles 

de  mélasse. 

2 . . Deux  pains  de  sucre. 


e 1 

iSj)  cr 

cr* 


S,cr 

cr*  *^.  üA^j> 


/ 
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LcLc. 


D> 


'J 


a)  <SiA^^  /*U  âjLc 

1 ♦♦ 


2 . . Deux  bâtons  de  tente. 

Pour  ses  soupers: 

2 . . Deux  pièces  de  guinée  par 
semaine. 

[ On  a omis  dans  le  texte  Français  ce 
qui  se  lit  ici  dans  le  texte  Arabe. 

Au  v'isir  Adidlakah: 

20 . . Vingt  pièces  de  guinée. 

12..  D onze  fusils  fins. 

2.6  . .Vingt-six  barils  de  poudre.] 

Aux  Maîtres  de  langue  : 

25..  Vingt-cinq  pièces  de  gui- 

née. 

12..  Douze  fusils  fins  à un  coup. 

26 . . Vingt-six  barils  de  poudre. 

Pour  leurs  soupers  : 

I ..  Une  pièce  de  guinée  par 


Ce  qui  se  lit  ici  dans  le  français  est 
omis  dans  le  texte  Arabe. 


semaine. 
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A Oulla  Sascy  ( i ) : 

12..  Douze  pièces  de  guinée. 

6 . . Six  fusils  fins  à un  coup. 

14..  Quatorze  barils  de  poudre. 


♦♦  A ♦♦ 


ui 


I ^ 


A Oulla  Allam  ( 2 ) : 

12..  Douze  pièces  de  guinée. 

6 . .  Six  fusils  à un  coup  ( 3 ) . 

14..  Quatorze  barils  de  poudre. 

A Oulla  Dabolé  ( 4 ) : 

12..  Douze  pièces  de  guinée. 

6 .'.  Six  fusils  fins  à un  coup. 

14..  Quatorze  barils  de  poudre. 


(i)  Oula  est  le^  mot  Arabe  sV^I  corrompu;  (2)  Je  Iis  dans  l’arabe  Anam, 

au  lieu  de  ce  mot  on  lit  dans  l’arabe  : (3)  7 ^ dans  i arabe  six  fusils  fins, 

le  sens  est  le  même.  (4-)  O»  auroit  dû  écrire  Oulad  Abolé, 
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A Oulla  Agmoutard  ( i ) : 

♦♦  ♦♦  A ♦♦ 

^ 

A 

12..  Douze  pièces  de  guinée. 

iskJI  ^ J— 

^1?-— 

6 . . Six  fusils  fins  à un  coup. 

14..  Quatorze  barils  de  poudre. 

• • 

. A Oulla  Gueunoul: 

C -?  Ç ♦♦A  »4 

12..  Douze  pièces  de  guinée. 

iaa-JI  QA  Lj! 

6 . . Six  fusils  à un  coup. 

4 . . Quatorze  barils  de  poudre. 


A Aîncasse  : 


♦ • 
c \ **  1 ** 

♦♦  ♦ 

r 


O- 


12..  Douze  pièces  de  guinée.  ^ Lot 


( I ) On  lit  ici  dans  l’arabe  Ak  Mokhtar , et  ensuite  D) amour , et  Khas-kilik  , au  lieu  de 
Gueiinoul  et  Aîncasse. 
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6 . . Six  fusils  fins  à un  coup. 

14..  Quatorze  barils  de  poudre. 

♦ • 

A Hamet  Oudamen  ( i ) : 

♦ 

30 . . Trente  pièces  de  guinée. 

♦♦  • •• 

25  . . Vingt-cinq  fusils  fins  à un 

coup. 

20 . . Vingt  barils  de  poudre. 

hiè  OSy^Ji 

10..  Dix  pièces  de  platille. 

Présens  aux  Princes. 

A Mahamet  et  Aleit  son  frère, 

..  « 1 ( 

neveux  du  Roi  : 

8 . . Huit  pièces  de  guinée. 

I . . Un  fusil  à deux  coups. 

( I ) On  lit  dans  l’arabe  Ben-Dahmen.  Le  vrai  nom  est  sans  doute  Ahmed 

jîls  de  Dahmen, 
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AVEC  LE  ROI 

ALIKOURY. 

4 . . Quatre  miroirs. 

4- . . Quatre  ciseaux. 

4 . . Quatre  tabatières. 

I2J 

• • ♦ 

4.. . Quatre  cadenas. 

4 . . Quatre  peignes. 

4 . . Quatre  jambettes. 

4 . . Quatre  barres  de  verrot. 

• 

2 . . Deux  pains  de  sucre. 

J . . Cinq  coudées  d’écarlate. 

^ . . Cinq  coudées  de  mousse- 
line. 

2 . . Deux  pistolets  à deux 

coups. 

2 . . Deux  pièces  de  platiile. 

2 . . Deux  bahuts. 

50..  Cinquante  balles. 

(J^  0^ 

50  . . Cinquante  pierres. 

2 ..  Deux  barils  de  poudre. 

A chacun. 

^ * \ 

TRAITÉ 

A Sïdy  Mocktard  : 

♦♦ 

6 . . Six  pièces  de  guinée. 

1 . . Un  fusil  à deux  coups. 

I . . Un  pain  de  sucre. 

6 . . Six  miroirs. 

•*  ' I h 

6 . . Six  peignes. 

1 ...  ^ .. 

6..  Six  tabatières. 

C 1 .♦ 

6 . . Six  jambettes. 

6 . . Six  ciseaux. 

6 . . Six  cadenas. 

6 . . Six  barres  de  verrot. 

Cl-su^ 

2 . . Deux  barils  de  poudre. 

♦ 

2 . . Deux  pièces  de  platille. 

5 . . Cinq  coudées  d’écarlate. 

5 . . Cinq  coudées  de  mousse- 
line. 

1 . . Un  bahut. 

...  .♦  1 ** 

50..  Cinquante  balles. 

J:' 

50.. 
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50..  Cinquante  pierres. 

2 . . Deux  pistolets  à deux 
coups. 

A Boubakard  ( i ) Sîra  : 

6 , . Six  pièces  de  guinée. 

I . . Un  fusil  à deux  coups. 

2 . . Deux  barils  de  poudre. 

♦ 

I , . Un  pain  de  sucre. 

4 . . Quatre  miroirs. 

4..  Quatre  ciseaux. 

5 \ A t 

4 . . Quatre  tabatières. 

c-  !*  ( 

4 . . Quatre  cadenas. 

4 . . Quatre  peignes. 

«lî2«iiWw^ 

2 . . Deux  pièces  de  platille. 

5 . . Cinq  coudées  d’écarlate. 

5 . . Cinq  coudées  de  mousse- 
line. 

1 " nI  '*  ^ 

c 

50 . . Cinquante  balles. 

( I ) C’est  le  nom  Arabe  Abou~Becr, 

G 

/ 
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50 . . Cinquante  pierres. 

I . . Un  bahut. 

2 . . Deux  pistolets  à deux 
coups. 

4 . . Quatre  jambettes. 

A Mar  vouldou  Sarcky  ( 1 ) : 

4 . . Quatre  pièces  de  guinée. 

I . , Un  fusil  à deux  coups. 

2 . . Deux  barils  de  poudre. 

® 5" 

^ . . Cinq  coudées  d’écarlate. 

^ . . Cinq  coudées  de  mousse- 
line. 

2 . . Deux  pièces  de  platille. 

4 . . Quatre  miroirs. 

4 . . Quatre  peignes. 

t ♦*  ••  . 1 

Jtz.4^  qA 

4 . . Quatre  ciseaux. 

4 . . Quatre  tabatières. 

(i)  La  vraie  prononciation  est  0?;7ûfr  vou/d'ou  l’autre  signifient  //j.  Plus  loin,  au  lieu  de 

Sarkhi,  c’est-à-dire,  -Ü j ^ . Dans  le  texte  Braitli  Math,  on  lit  dans  le  texte  Arabe  Bara- 

Arabe  on  lit  ben  au  lieu  de  vouldou  ; l’un  et  hhnat. 
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^ . . Quatre  jambettes. 
4 . Quatre  cadenas. 

- 

4 . . Quatre  barres  de  verrot. 

3^  ex* 

ÿ'  ■ 

!..  Un  pain  de  sucre, 

' ' 

I . . Un  bahut. 

c 

'Ml' 

■1k 

^0 . . Cinquante  balles. 

ê 

m 

^0 . . Cinquante  pierres. 

A Braith  Math  : 

♦♦  ^ ♦ 

/ 

k"X.  \ - ■ 

- i- 

■ 4 . . Quatre  pièces  de  guinée. 

■ '4^, 

I . . Un  fusil  à deux  coups. 

2 . . Deux  barils  de  poudre. 

c — c 

^ Cinq  coudées  d’écarlate. 

^ . . Cinq  coudées  de  mousse- 
line. 

C 

Lew  5 1 

2 . . Deux  pièces  de  platille. 

c/* 

4 . . Quatre  miroirs. 

4 . . Quatre  peignes. 

4 . . Quatre  ciseaux. 

5 \ ,,  1 

G 2 
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4 • • Quatre  tabatières. 

4 . . Quatre  jambettes. 

4 . . Quatre  cadenas. 

4 . . Quatre  barres  de  verrot. 

I . . Un  pain  de  sucre. 

1 . . Un  bahut. 

50..  Cinquante  pierres. 

50..  Cinquante  balles. 

A Amar  Vouldou  Mocktard  ( i ) : 

2 . . Deux  pièces  de  guinée. 

I . . Un  fusil  à deux  coups. 

I . . Un  bahut. 

1 . . Un  pain  de  sucre. 

I . . Un  baril  de  poudre  (2). 
50..  Cinquante  pierres. 

50..  Cinquante  balles. 

( I ) Prononcez  Omar  vouldou  Mokhtar. 

(2J  On  lit  dans  1 arabe  une  barre.  Peut-être 


e •*  I 

« 

. t 


A^cr'  ÿ 


cAâ£-|^ 

C/* 

c 

c/* 

bii 


1 ** 


jAc 


cr'  y 


irU/V: 


=15 


b|l5 

c/* 

c 

ckc/* 


faut-il  lire  un  baril , comme  on 

le  voit  dans  plusieurs  des  articles  suivans. 
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2 . . Deux  barres  de  verrot. 

“ I 

2 . . Deux  ciseaux.  - 

Aj  U 

1 

2 , . Deux  peignes. 

2 . . Deux  jambettes. 

C/* 

2 . . Deux  cadenas. 

2 . . Deux  tabatières  ( i ) . 

A Amet  Seîdt  (2)  : 

♦♦ 

2 . . Deux  pièces  de  guinée. 

I ..  Un  fusil  à deux  coups. 

I . . Un  bahut. 

I . . Un  pain  de  sucre. 

r ^ 

I ..  Un  baril  de  poudre. 

* 5-^  ..  1 

50  . . Cinquante  pierres. 

c 

50..  Cinquante  balles. 

JfC/* 

2 . . Deux  barres  de  verrot. 

I . . Une  pièce  de  platille. 

(,i)  Le  mot  ^-î  qa’on  lit  ici  et  ailleurs  dans  (2)  Le  vrai  nom  est  Mohammed  Seid, 

l’arabe  est  sans  doute  le  mot  Français  boite. 


/ 
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2 . . Deux  miroirs. 

2 . . Deux  peignes. 

2 . . Deux  ciseaux. 

2 . . Deux  jambettes.  _ 

2 . . Deux  cadenas. 

2 . . Deux  tabatières. 

]sS  qa 

A Sïdy  Mo  c tard  Serin  Aiouna  ( i ) : 

4 . . Quatre  pièces  de  guinée. 

I . . Un  fusil  à deux  coups. 

2 . . Deux  barils  de  poudre. 

!..  Un  pain  de  sucre. 

c \ 9 ..O 

(T^cr 

\ 

4 . . Quatre  miroirs. 

4 . . Quatre  ciseaux. 

4 . . Quatre  peignes. 

( I ) On  lit  dans  l’arabe  Sidi  Mukhtar  ben-Serkh  aladjoun. 

l 
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4 . . Quatre  jambettes. 

4 . . Quatre  cadenas. 

4 . . Quatre  tabatières. 

1 ..  Un  bahut. 

4 . . Quatre  barres  de  verrot. 

2 . . Deux  pièces  de  platiiie. 

. . Ciilq  coudées  d’écarlate. 

^ . . Cinq  coudées  de  mousse- 
line. 

50  . . Cinquante  pierres. 

50 . . Cinquante  balles  ( i ) . 

Ai  isiJ  ^4* 

« 

0^  Ojr^'^3 

c 1 ^ • 

A Haymard  (2)  : 

2 . . Deux  pièces  de  guinée. 

1 . . Un  fiisil  fin  à un  coup  (3). 
I . . Un  baril  de  poudre. 

I . . Une  barre  de  verrot. 

® 5^  ..  j-c  - 

♦ 

( I ) est  un  mot  corrompu  pour 

( 2 ) Lisez  Aimar. 

( 3 ) L’arabe  porte  ; un  fusil  à deux  coups. 

5^ 
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I . . Un  miroir. 

I . . Une  jambette. 

I . . Un  cadenas. 

JÇ 

I . . Un  peigne. 

1 . . Un  ciseau. 

\ I 

I . . Une  tabatière. 

♦ 

2 . . Une  pièce  de  platiile. 

A Amet  Ady  ( i ) : 

2 , . Deux  pièces  de  guinée. 

I . . Un  fusil  finà  un  coup  (2), 

I . . Un  baril  de  poudre. 

I . . Une  barre  de  verrot. 

♦ 

I . . Un  miroir. 

cA^!^ 

I . . Un  peigne. 

I . . Une  jambette. 

I . . Un  cadenas. 

( I ) Prononcez  Mohammed  Hadï, 


(2)  Dans  l’arabe  on  lit  : un  fusil  à deux  coups. 

I . . 
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I . . Un  pain  de  sucre. 

I . . Un  ciseau. 

I . . Une  tabatière. 

1 . . Un  bahut. 

A Payisekh  (i)  : 

5 . . Cinq  pièces  de  guinée. 

A Sïdy  Amet  (2)  : 

2 , . Deux  pièces  de  guinée. 

I . . Un  fusil  à un  coup  (3). 

I . . Un  baril  de  poudre. 

A 

A Elim  Bouba  (4)  : 

» 

I I . . Une  pièce  et  demie  de 
guinée. 

A Sïdy  Toîney  (3)  : 


ALIKOURY. 


1 ** 


♦♦ 


* 5^  1^ 


Ji 


\„/uJ 


♦« 


I . . Une  pièce  de  guinée.  ^ 


(i)  On  Ht  dans  l’arabe  Ali, 

{2)  L arabe  porte  Sidi  Mohammed, 

(3  ) dans  l’arabe , à deux  coups. 


(4.)  L’arabe  ne  porte  que  le  nom  d.  Ali, 

(5)  Le  nom  propre  est  omis  dans  i’arabe 
personnage  est  nommé  seulement  Sidi, 

H 
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0 

A Docknetay  ( i ) : 

I . . Une  pièce  de  guinée. 

A Am  et  Dessin  (2)  : 

I . . Une  pièce  de  guinée. 

A Anny  (3)  : 

I . . Une  pièce  de  guinée. 

A Amet  Minnathan  (4)  : 


lX^ 


»♦ 


CA.^!ûk 

^ ♦♦  ♦ 


J\^ 


2 i ..  Deux  pièces  et  demie  de 
guinee. 

A Ély  ( 5 ) Vouldou  Chédotn. 

I . . Une  pièce  de  guinée. 

A Âlahamoud  ( 6)  Vouldou  1 à|  a il  / A 

Habolé:  LlyJ 

♦♦ 

I ^ . Une  pièce  et  demie  de 
guinée. 


( I ) On  ne  lit  ici  aucun  nom  dans  l’arabe , 
mais  seulement  le  x\-\o\  Al'ism , c’est-à-dire,  le 
nom,  comme  qui  diroit  : le  nom  en  blanc, 

(2)  L’arabe  porte  seulement  Atohammed. 

(3)  Prononcez  Hanm,  Cependant  dans  l’ori- 
ginal le  noun  n’étant  marqué  d’aucun  point 


diacritique  , la  prononciation  est  incertaine, 
(4.)  L’arabe  porte  seulement  Mohammed. 

(5)  Prononcez  Ah. 

(6)  On  lit  dans  l’arabe  Mohammed , mais 
peut-être  le  copiste  devoit-il  écrire 
Mahmoud. 
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A Bïrama  : 

I . . Une  pièce  de  guinée. 

A Samba  Vouldou  Haniar  ( i ) : 

I I . . Une  pièce  et  demie  de 
guinée. 

A Ély  (2)  Vouldou  Seîdt  : 

3 . . Trois  pièces  de  guinée. 

A Ady  (3). 

3 . . Trois  pièces  de  guinée. 


A Amar  Sascy  (4)  : 


3 . . Trois  pièces  de  guinée. 
A Sîdy  Moctard  ( 5 ) : 


2 . . Deux  fusils  à un  coup. 


«« 


(i)  Lisez  Omar  Z.W.  lieu  de  Hamar. 

{2)  Prononcez  AU  Vouldou  Se'id, 

(3)  Prononcez  Hadi.  Les  mots  qu’on  Ht 
ensuite  dans  l’arabe  cdÙ  sont  une 

répétition  inutile. 


(q.)  L’arabe  porte  seulement  Omar,  Le  mot 
)b  est  superflu. 

(5)  Ÿtononetz  Sïdi’l  Mohhtar.  Dans  cet  ar- 
ticle et  dans  les  deux  suivans  l’arabe  porte, 
deux  fusils  à deux  coups. 

H2 
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A Bouhacar  Sira  ( i ) : 

2 . . Deux  fusils  à un  coup. 

A Boseïdy  Hamet  (2)  : 

2 . . Deux  fusils  à un  coup. 

A Arnet  (3)  Chenouf : 

I . . Une  pièce  de  guinée. 

I . . Un  baril  de  poudre. 

• 

I . . Un  fusil  à un  coup. 

A Case  Talba  (4): 

9 . . Neuf  pièces  de  guinéè. 

9 

A Amet  Falle  (5)  : 

I . . Une  pièce  de  guinée. 

«*  i «♦ 

A Mïnana  (6)  : 

♦ 

I Une  pièce  de  guinée. 

«•  i •* 

(1)  Vojye^  ci-deva.nt , p.  , note  (i). 

(2)  Dans  l’arabe  le  nom  est  en  blanc. 

(3)  On  lit  dans  l’arabe  Alohammed  SInouf. 


(4.)  Le  texte  arabe  laisse  le  nom  en  blanc, 
(j)  On  lit  dans  l’arabe  Alohammed  Fol, 
(6)  L’arabe  porte  Mïnhan, 


AVEC  LE  ROI 

Tous  lesquels  articles  susdits 
seront  payés  tant  au  roi  qu’aux 
autres  princes  et  particuliers  ; savoir, 

Les  coutumes,  moitié  au  milieu 
de  la  traite , et  l’autre  moitié  à la 
fin. 

Les  présens  seront  payés  au  com- 
mencement de  la  traite. 


Art.  XII. 

Lorsque  la  compagnie  enverra 
ses  bâtimens , à l’époque  réglée  pour 
la  traite  de  la  gomme , dans  le  pays 
d’Alikoury,  si  ces  mêmes  bâti- 
mens n’étoient  pas  d’une  capacité 
suffisante  ( i ) pour  recevoir  toute  la 
gomme  qui  se  présenteroit , le  di- 
recteur général  la  fera  enlever  suc- 
cessivement par  des  embarcations 
particulières  (2)  qui  la  conduiront 
dans  ses  établissemens , soit  dans  le 
pays  d’Alikoury  ou  ailleurs  (3),  de 
manière  qu’elle  aura  la  faculté  de 
traiter  en  tout  temps  toutes  les  par- 
ties de  gomme  qu’on  transportera 
dans  les  différens  ports  du  pays 
d’Alikoury. 

( 1 ) Au  lieu  de  Aï/  lisez  ^ Aï/ 

(2)  On  lit  dans  l’arabe  le  mot.  yalan  qui  doit 
être  français  , puisque  le  rédacteur  Arabe  ajoute 

c’est-à-dire,  en  français. 

(3)  Il  paroît  manquer  ici  quelques  mots  dans 
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cxV 1 — ^ jui 
l-ô! 

lX. ^ t-XrfO  i 


ci 

^ J 

♦♦  • — ✓ 


le  texte  Arabe  : peut-être  devoit-il  y avoir 

<i^  <-:a/W  ou 

quelque  chose  d’équivalent.  Plus  bas  il  faut  lire 
la  Le  mot  L est  omis. 
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6i 

Art.  XIII. 

Au  moyen  des  conventions  arrê- 
tées et  convenues  dans  l’article  XI 
du  présent  traité,  le  roi  Alikoury 
n’aura  plus  rien  à prétendre , et 
renonce  dès  à présent , pour  tou- 
jours , à toutes  autres  demandes  qui 
seroient  étrangères  à ce  qui  vient 
d’être  réglé. 

Art.  XIV. 


Demeure  convenu  que  le  comp- 
- toir  ou  comptoirs  à établir  dans  le 
pays  d’ Alikoury , ne  seront  tenus 
à aucun  paiement,  et  qu’en  vertu 
de  la  sauve -garde  et  garantie  qui 
leur  est  assurée  par  Alikoury,  ils 
auront  la  faculté  de  traiter  annuelle- 
ment tous  les  objets  qui  se  présen- 
teront; il  en  sera  de  même  pour 
les  bâtimens  que  la  compagnie 
pourroit  expédier  dans  le  courant 
de  l’année  pour  la  traite  des  cap- 
tifs , morfil  et  autres  productions  du 


A \\^\ 


P’ 


LLïJI 

L cAj^  cy* 

pLL.xJ!^  cr 

^U^aJI  câ>  *^1 

J el! 


Liajl  — ■<  V. 
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pays  d' Alikoury , le  tout  en  consi- 
dération de  la  coutume  arrêtée  par 
l’article  XI  du  présent  traité. 


Art.  XV. 


«• 


9-  .*. 


/ • ' 


\ju. 


c/*^- 


II  est  de  plus  entendu  et  arrêté 
que  si  la  compagnie  ne  trouvoit 
pas  des  positions  convenables  dans 
le  pays  d’Alikoury,  pour  établir  un 
ou  plusieurs  comptoirs,  et  que  cette 
position  favorable  se  présente  sur 
les  terres  voisines , quoique  dépen- 
dantes d’un  autre  roi , les  mêmes 
conditions  du  présent  traité  subsis- 
teroient  en  entier  ; de  manière  que 
la  traite  de  la  gomme  et  autres  objets 
du  pays  d’Alikoury,  se  feroit  dans 
le  comptoir  ou  comptoirs  voisins 
de  ses  terres , sans  que  la  compagnie 
pût  se  dispenser  d’acquitter  la  cou- 
tume fixée  dans  le  présent  traité, 
laquelle  ne  peut  cesser  d’avoir 
lieu,  ni  augmenter  envers  Alikoury 
toutes  les  fois  qu’il  fournira  de  son 


(^1  L^lj^IscU 
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ci  (O'^'rî 

lXL;  ^ 
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iXoaC'  Av3  ■■■ 


lT 


6^ 


pays  ies  mêmes  objets  de  traite  qui 
en  sortent  aujourd’hui. 

Art.  XVI. 


Les  parties  contractantes,  de  part 
et  d’autre , promettent  d’observer 
sincèrement , fidèlement  et  de  bonne 
foi  tous  les  articles  convenus  et  éta- 
blis dans  le  présent  traité , sans  faire 
ni  souffrir  qu’il  y soit  fait  contra- 
vention directe  ou  indirecte  ; mais 
au  contraire , elles  se  garantissent 
généralement  et  réciproquement 
toutes  les  stipulations  du  présent 
traité. 

Art.  XVII. 

En  cas  de  contestations  (i)  sur 
l’exécution  ou  l’interprétation  d’un 
ou  plusieurs  articles  du  présent 
traité , les  parties  contractantes  s’en 
remettent  volontairement  et  sans 
retour  à la  décision  de  M.  le  gou- 
verneur du  Sénégal , et  promettent 
de  s’en  tenir  à son  jugement. 
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(i)  Au  lieu  de  je  pense  qu’il  faut  lire 


Fait 


AVEC  LE  ROI  ALIKOURY.  ^5 


Fait  quintuple  en  français  pour 
être  traduit  en  arabe  au  Sénégal. 

L"un  restera  déposé  dans  les 
archives  du  gouvernement  du  Sé- 
négal ; un  autre  sera  délivré  à 
Alikoury , et  les  trois  autres  ( i ) 
resteront  au  pouvoir  du  directeur 
général  de  la  compagnie.  Le  tout 
arrêté  et  convenu  en  présence  des 
témoins  soussignés  , à bord  de 
V Aimable  Laure  (2) , à l’ancre  sur 
le  Niger  (3) , dans  les  parages  du 
désert,  le  26  vingt-six  mai  1785 
mil  sept  cent  quatre-vingt-cinq  (4). 

l’Écuyer,  Pierre  Lequesne, 
Hénin,  Durand. 


(j  ci  ki 
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AsôLJi  L 
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L\  A " **•  / ** 
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pl  J^! 


(1)  II  y a ici  dans  l’arabe  une  répétition  inu- 
tile des  mots  Jc«^ 

(2)  Ces  deux  noms  sont  prononcés  dans 
l’arabe  Limahlori  : on  peut  juger  par  cet  exemple 
combien  les  mots  Français  y sont  altérés. 


(3)  L’arabe  porte,  le  fleuve  d’Andar,  dans 
le  pays  de  Djepen  owDjébv,  au  lieu  nommé  Rash. 

(4.)  Dans  l’arabe  on  lit  ici  la  signature  du  roi 
Alï  alhour. 
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TRAITÉ 


Ratifié  et  approuvé  le  présent 
traité , en  présence  de  M.  le  comte 
de  Repentigny,  gouverneur  de  la 
colonie  et  ses  dépendances , dans 
l’île  Saint -Louis,  au  Sénégal,  le 
20  juillet  1785  (i). 


Durand. 

Vu,  Repentigny. 

Supplément 

Aux  articles  de  coimunes  en  sus  de 
ce  qui  a été  réglé; 


CÉ* 

^ 

AjI^  \i  ,iiy.w>ii^  L,  8.J I AA> J 

5^  ♦♦♦ 

CÉ*  Zë  ^ 


Savoir: 


A Marvouldou  Sarckhy  (2)  : 

I . . Une  paire  de  pistolets  à un 
coup. 

A Braîth  Math  (3)  : 

I , . Une  pièce  de  guinée. 


fS\ 


♦ ♦ 

i 1 CAi^-l^  AwOai? 


( I ) Dans  l’arabe  on  lit  la  signature  yl/i  (3)  Voye:^  ci-devant  p(ig>  yi  et  pag,  yo  , 

(2)  ci-devant  p,  yo  , note  (1).  note  (1). 


AVEC  LE  ROI  ALIKOURY.  C-; 


I . . Une  paire  de  pistolets  à un 
coup. 

A Ady  (i): 

I * . Une  pièce  de  guinée. 

A Amet  Chenouf  (2)  : 

4 . . Quatre  pièces  de  guinée. 

2 . . Deux  fusils  à un  coup. 

(1)  Voyeici-dtvzxitp.  ^6 , note  (i). 

(2)  Voyeici-dQVd^nipag,  6o,  note  (3).  Ici 

au  lieu  de  lYlohavniTud  on  lit  dans  l’arabe 
JVIahammet , 

Fin  des  Traités. 
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